
REMARQUES 

Sur la Carte, en deux feuilles , des Côtes 
occidentales d’Afrique , depuis l’Equateur jufqu’au 
Cap de Bonnç-Efpçrance. 

Drejfée au Dépôt des Cartes & Plans de la Marine , 
pour le fervice des Vaijjeaux du Roi ; par ordre 
de M. Rouillé y Minijlre & Sécretaire d'Etat , 
ayant le Département de la Marine , r/3-4* 

L'ES deux Cartes que nous publions aujourd’hui, com- 
prennent les Côtes occidentales d’Afrique , depuis l’Equateur 
jufqu’au Cap de Bonne-Epérancc ; on y trouve les Cotes de 
Loango , avec les Ifles de S. Thomé , Annabon , 8c du Prin- 
ce, celles de Congo , 8c d’Angole, 8c cette fuite de Côte, 
fi peu connue de tous les Navigateurs , qui s’étend depuis le 
Cap Nègre jufqu’à la Baie de Saldagne : on y a joint le Cap 
de Bonne-Efpérance , 8c une partie de la Cote du Sud de 
l’Afrique, jufqu’à la première Pointe de Natal. 

Ces deux Cartes font la fuite des trois qui ont paru en 1750 
& 1753 , contenant les Côtes d’Afrique, depuis le Détroit 
de Gibraltar jufqu’au Cap de Lopez - Confalvo. Qu’il me 
foir permis de rappeller ici qu’il y a une très grande différence 
entre ces Cartes 8c celles que les Anglois 8c les Hollandois 
ont publiées pour ces mêmes Parties : j’y ai fait des Correc- 
tions extrêmement importantes pour la Navigation , je les 
ai conftatécs par les Journaux 8c les Remarques particulières 
des Navigateurs , 8c j’en ai rendu compte paF un Mémoire 
allez détaillé. • 

• J’aurois fouhaité d’être auffi bien guidé pour ces deux der- 
nières que pour les précédentes j mais je ne crains point 
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d’avouer qu’il s’en faut bien que j’aie trouvé les fecours fuf- 
fifans pour être content de mon travail. Les François fré r 
quentent peu les Côtes de Congo & d’Angole , & jc n’ai 
prefque pas de Journaux où la Navigation de ces Paragrt 
loit détaillée. 


J’ai eu recours à l’Anglererre &: à la Hollande , & j’y ai 
fait faire le plus de recherches qu’il m’a été poiCble , fans en 
être plus fatisfait , comme on peut le voir dans le compte 
fuccinct que j’en vais rendre. 

i°. Dans le Pilote Anglois , Edition .de Londres de l’an- 
née 1731 , V e Partie , Clvapirrc XIV , on trouve uHe Def- 
ription des Côtes de Gabon , Loango & Congo , depuis t Ijle 
Corijco jufqu'à la Pointe de Palmar ; Sc Chapitre XV, Def 
cription des Côtes d' An go le , entre la Pointe de Palmar & 
Monte - Negro. 

J’ai traduit ces Dcfcriptions avec beaucoup de foin , & 
j’ai trouvé qu’elles n’avoient pas cette clarté & cette préci- 
lion néccflàires pour la conftrucHon des Cartes hydrographi- 

a ucs , beaucoup de parties obfcures & mal exprimées , le 
étail peu fuivi , des confufions de noms 8c de lieux , ÔC quel- 
ques contrad ictions fort fenfibles. 

i°. Dans le Flambeau de la Mer , de Vankeulen , impri- 
mé à Amfterdam en 1699 , V e Partie , il y a une Description 
des Côtes d.' Afrique , depuis C Equateur jufquau Cap Aegre ; 
mais elle cft encore moins bien travaillée que celle du Pi- 
lote Anglois , 8c les Cartes qui y font jointes , font beau- 
coup plus mauvaifes : ainfi il n’e(t pas pofîible d’en faire au- 
cun ufage. 

3 0 . J’ai fait venir d’Amftcrdam la Carte dont prefque 
tous les Navigateurs fe fervent aujourd’hui pour ces Côtes : 
elle eft publiée par Jean Loots , fans date , & comprend 
depuis la Ligne équinockialc jufqu’au Cap de Bonne -Efpé- 
rance. En l’examinant , on trouve quelle rcflcmble , dans 
toutes fes parties de Détails , à celle du Pilote Anglois , & 
vraifemblaolcment elles font copiées l’une fur l’autre ; mais 
e ne fais pas fi les Anglois en font les Auteurs , ou s’ils l’ont 
jrife des Hollandois. Quoi qu’il en foit , j’ai beaucoup em- 
>runté de ces Cartes , faute de mieux ; mais j’y ai fart aulTi 
ieauco«»p de correékions. 

Outre ces Ouvrages , faits pour la Navigation , j’ai con- 
fulté les Hiftoricns particuliers de ces Pais , 8c les Voïageurs, 
même les plus anciens. 


Digitized by Goog 



f°. La Delcription du Roïaume de Congo, compolée en 
1 589 par Philippe Pigafetta, fur les Mémoires d’Edouard Lo- 
pez qui avoit pâlie plulîeurs années dans ce Roïaume ; les Mé- 
moires de Lopcz etoienc en Portugais , Pigafetta écrivit en 
Italien , & Hackluyt , A uteur d’un fameux Recueil de V oïa- 
ges, le fit traduire en Anglois , 6c il parut à Londres en 
1597. C’cft fur ce dernier que j’ai travaillé. 

i°. La Relation du Roïaume d’Angole , par Battcl , qui 
y étoit en 1589 , 6c qui à fon retour vint s’établir en An- 
gleterre , où Purchas l’aïant connu 6c fréquenté , publia fa 
llclacion. 

3 0 . Le Voïage de deux Millionnaires ( Michel Angelo 
de Gattina , 6c Denis Carli de Piaccnza , ) dans le Roïau- 
me de Congo , pendant les années 1 666 6ê 1667 ; ils écri- 
voient en Italien : en 1680 on traduilit leur Relation en 
François , & je me fuis fervi de la Traduélion Francoife. 

4°. Le Voïage de Mcrolla , dans le Roïaume de Congo , 
& autres Parties méridionales de l’Afrique , Angole , 6cc. 
C’étoitun Millionnaire qui y pallà les années 168 z 6c fui- 
vantes , jufqu’en 1688. Son Ouvrage , écrit en Italien , a été 
traduit en Anglois ; j’ai travaillé lur l’Italien. 

Il ell bon d’obfervcr qu’il n’cft point aifé de faire ufage de 
ces diverfes Relations ; on eft fouvent fort embarrafle pour 
les pouvoir concilier , 6C quelquefois il faut les abandonner 
entièrement. D’ailleurs , l’Hiftoire naturelle du Pais , les 
Moeurs , le Commerce , 6c des Evenemcns particuliers , pa- 
rodient avoir occupé les Auteurs plus que la Defcription 
géographique des Côtes. 

Voici l’exemple d’une variété confidérablc entre les Au- 
teurs , A laquelle on ne devroit guère s’attendre. Du Cap 
Sainte Catherine à la Riviere de Sctté, la Carte Hollandoile 
de Jean Loots , citée ci-delïùs , met dix lieues de diftancc ; 
les Cartes du Pilote Anglois y mettent fix lieues , 6c un de 
nos habiles Géographes , dans fa belle Carte d’Afrique de 
1749 , mec quinze lieues. J’ai cru ne devoir mettre que 
fept lieues. Qui de tous a raifon ? c’eft aux Navigateurs A 
l’obfcrvcr , lorfqu’ils feront dans ces Parages , & à portée de 
le faire , les priant de me faire part de leurs Obfervations , 

2 ui , avec le tems , me mettront en état de rendre mes 
iartes de plus en plus exa&es. 

Une autre difficulté qui arrête , lorfqu’on veut travailler 
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fur ces Relations , auffi-bien que fur les Caftes é cran gérés, c’eft 
la différente façon dont les noms des mêmes endroits y font 
exprimés 6c orthographiés , au point quelquefois de les rendre 
méconnoiflàblcs a ceux qui poiTedent le mieux les différentes 
Langues , à plus forte raifon à ceux qui les ignorent : en voi- 
ci un exemple. Au Nord 6c au Sud de la Rivière de Nazareth, 
qui cft proche le Cap de Lopés Confalvo , la Cote eft couver- 
te de Dunes, ou de petites Montagnes de fable blanc. Cet 
endroit cft nommé dans quelques Cartes las Sernijfas , les 
Portugais les appellent Fanais piquenhas 6c Fanais granits ; 
les Cartes Angloifcs les nomment Little ÔC great Cliffs ; les 
Hollandois Kleyne 6c groet Klypen , d’autres wittehoeck ; dé- 
nominations propres A chaque Langue pour fignificr la même 
chofe. J’ai cru devoir les marquer fous le premier nom de 
Fanais piquenhas , auquel j’ai ajouté celui de petites Dunes 
blanches , qui eft la vraie fignification du nom Portugais. 

A l’égard des Navigateurs François, j’ai dit ci-devant qu’ils 
m’avoient fourni peu de chofe ; mais ce qu’ils m’ont donné 
m’a paru a fiez exact , 8c j’ai cru devoir les fuivre par préféren- 
ce , comme on le verra ci-après. 

La première corrcélion que j’ai faite fur les Cartes Angloi- 
fes 6c Hollandoifes, cftlapolition deslfles du Prince, de Saint 
Thomé , ÔC d’Annobon. 

On trouve dans ces Cartes que la Ligne équinoclialc cou- 
pe prefqu’en deux parties égaies, l’Ifle de Saint Thomé, ÔC 
je l’avois marquée ainfi dans ma Carte réduite des Côtes de 
Guinée depuis la Rivierre de Sierra Leona jufqu'au Cap de 
Lopcz Confalvo, publiée en 1750 ;mais j’ai trouvé des obfer- 
vations qui prouvent qu’il n’y a que la Poinre la plus Sud de 
l’Iflc de Saint Thomé qui foit très près de la Ligne , 6c que 
fa pointe du Nord eft au moins à vingt minutes de latitude. 
Ces obfcrvations ont été faites par le Vaifleau du Roi le Grif- 
fon en 1711 , 8c par les Vaiflèaux la Galatée 8c le Cupidon 
en 1710. M. Danvillc dans fa Carte d’Afrique de 1719 , a 
évité cette erreur , ÔC a placé l’Ifle de Saint Thomé conformé- 
ment à cette latitude. 

J’ai placé l’Ifle du Prince fuivant les obfervations qui ont 
été faites fur le Vaifleau du Roi le Protée en 1753 , qui a pris 
pluficurs hauteurs auprès de cette Ifle , d’où j’ai conclu que 
fa partie du Nord étoit précifémcnt par un dégré quarante- 
huit minutes de latitude septentrionale. Ce même Navigateur 
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en a relevé avec foin les principaux Caps & plufieurs Mots qui 
font autour de cette Ifle, qui fort ignorés ou très mal mar- 
qués dans toutes les Cartes , dont il a formé un Plan particu- 
lier, que j’ai fuivi. 

J’aa placé Tille d’Annobon trente lieues au Sud-Sud-Oueft, 
quelques dégrés Ouefl: de l’Iflc de Saint Thomé ; les V aiflèaux 
la Galatée Sc le Cupidonen 1710 5 c 1711 , ont trouvé vingt- 
huit lieues d’une Ifle à l’autre au Sud - Sud - Ouefl: quatre ué- 
grésOueft. Ces Navigateurs obfervent dans leur Journal que 
les Portugais leur ont afliiré que la diftanccde ces deux Mes 
étoit de trente lieues. Cependant le Griffon , en 1 7 1 1 , a trou- 
vé de l’Iflc de Saint Thomé à celle d’Annobon trente-qua- 
tre lieues S. S. O. 4 à 5 dégrés O. Les anciennes Cartes Hol- 
landoiles y mettent beaucoup plus de diftancc , ôe les Car- 
tes du Pilote Anglois, pour éviter cette crreur,ont tombé dans 
une autre , en ne mettant que vingt lieues de diftancc entre 
ces Ifles. La Carte Hollandoifc de Jean Loots, dont j’ai déjà 
parlé, ne l’a fait que de quinze lieues. J’ai tiré plufieurs Remar- 

3 ues fort utiles pour la fituation de ces Ifles , des Journaux 
es Vaiflcaux de la Compagnie des Indes, le Dromadaire 
1 73 3 , 8c la Flore 1734. Enfin j’ai diminué la grandeur de cha- 
cune de ces Ifles , défaut général que l’on trouve dans toutes 
les Cartes. ; 


La Cote de Gabon , depuis la Riviere de ce nom jufqu’au 
Cap de Lopez Confalvo , cft dreflee fur la Defcription qu’on 
en trouve dans la Relation de Barbot, inférée dans le Tome 
IV de l’Hiftoire générale des Voïagcs. J’ai fuivi les détails 
particuliers qu’on y trouve , avec d’autant plus de confiance 
qu’ils s’accordent allez bien avec les obfervations des Naviga- 
teurs; cependant je crois cette partie de ma Carte fufceptible 
.de plufieurs corrections fur le giflcment des Côtes , la grandeur 
des Baies , &c la fituation des Ifles qui s’y trouvent. 

C’cft en conféquence de ces Remarques , que j’ai placé le 
Cap de Lopez Confalvo à environ vingt lieues de la Riviere 
du Gabon par la latitude de cinquante minutes au Sud de la 
Ligne équinoctiale. 

Ce Cap, qui a pris fon nom du Portugais qui l’a découvert 
le premier, eft fuivant (a ) Artus, par un dégré de Latitude 
méridionale; fuivant Barbot, par cinquante-cinq minutes: 


(a) Defcription du Roïiume de Bénin , de Gotard Artus , inférée dans le dixième Vo- 
lume de la Collection de Bry. 
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mais les Vaifleaux, le Sacmflack fie l’Aquilon en 1704, aïanp 
pris des hauteurs fort près de ce Cap , ont trouvé qu’il étoit 
par les cinquante minutes ; ce qui différé peu d’Artus fie de 
Barbor. 

Entre le Cap de Lopez fi* l’Ifle de Saine Thomé , j’ai mis 
trente-fept à trente-huit lieues de di fiance , cequi s’accorde 
aflèz bien avec les Routiers fie les Remarques des Navigateurs. 
Dans ma Carte de l’Océan méridional de 1739 , j’avois fait 
cctte’diflance de foixanre lieues ; fie dans ma Carte particu- 
lière des Côtes de Guinée de 1750, jel’avois réduite de vingt- 
fept à vingt huit lieues. Le Vaiflèau du Roi le Protée navi- 
geant fur ces deux Cartes en 1753, s’eft apperçu de l’erreur, fie 
en a fait la remarque dans fon Journal. En général, je ne crois 
pas qu’on puiflc mettre plus de quarante lieues de Saint Tho- 
mé au Cap de Lopez ; 6 c pour la fureté des Navigateurs 
qui font cette petite traverfée, il cfl plus avantageux de faire 
cette diflance un peu trop courte , que la faire trop grande. 
Dans le premier cas, ils fe tiennent fur leurs gardes à l’attérage, 
au- lieu que dans l’autre ils courent rifque de fe perdre , fe trou- 
vant près de terre lorfquc leurs Cartes marquent qu’ils en font 
encore éloignés. 

Depuis le Cap de Lopez Confalvo jufqu’au Cap Negre , 
j’ai fuivi les Cartes du Pilote Anglois fie celles des Hoïlan- 
dois dont j’ai déjà parlé ; mais je n’ai pas cru devoir les fuivre 
avec une exactitude bien fcrupulcufe, £c j’y ai fait quelques 
changemens dont on s’appcrcevra aifément: j’aurois louhaité 
en faire de plus confidérablcs j mais je n’ai pu rien tirer de 
mieux de mes Auteurs. Je dois cependant quelques bonnes re- 
marques à un habile Pilote François, embarqué en 1747 fur 
le V aideau de la Compagnie des Indes, l’Argonaute,qui a ran- 
gé la Côte depuis le Cap Negre jufqu’i Saint Paul de Loanda. 
C’eft fur fon Journal que j’ai placé la Baie des Vaches ( en 
Portugais Bahia das Vaccas , ou Bahia de Torre ) , fituée 6 
à 7 lieues dans le Sud-Oucil de Saint Philippe de Bcnguela,où 
les Portugais ont une Habitation de Noirs du Pais. Le même 
Navigateur a pris hauteur dans la Rade de Saint Philippe de 
Bengucla , 6c en a levé le Plan , dont j’ai fait ufage. II clt vrai 
que la pctitcllè du point de ma Carte n’cfl pas fufceptible de 
certaines parties de détail pour l’entrée des Ports 6c la configu- 
ration des Baies, que l’on fait toujours beaucoup trop gran- 
des. 
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